
 
Talitha koum

 
L’histoire de la fille de Jaïre ne nous parle pas seulement de la mort d’un enfant et de la 
résurrection d’une fillette mais aussi de la mort du cœur et de l’esprit, mal qui afflige 
actuellement de nombreux jeunes.
Ces paroles empreintes de puissance, Talitha koum (jeune fille, lève-toi), s’adressent à la fillette 
du récit de Marc mais également à beaucoup de jeunes et même à chacun et chacune d’entre 
nous. Combien de jeunes enfants vivent dans la crainte et la tristesse provoquées par des 
familles désunies, des tragédies et des pertes! Combien de jeunes sont prisonniers d’un cercle 
vicieux et mortifère : la drogue, l’avortement, la pornographie, la violence, les gangs et le 
suicide.
Jésus continue aujourd’hui de ressusciter ces jeunes morts. Il le fait par sa parole mais aussi en 
leur envoyant ses disciples qui, en son nom et avec son amour même, relancent son appel aux 
jeunes d’aujourd’hui: « Talitha koum », « jeune homme, jeune femme, lève-toi! Revis! Aime à 
nouveau! Tu es aimé! »
En réfléchissant à l’Évangile d’aujourd’hui et au cri de Jésus, « Talitha Koum », je me rappelle 
un grand moment du pape Benoît XVI à la Journée mondiale de la jeunesse 2008, en Australie.
Le Saint Père s’est rendu à la chapelle du Sacré-Cœur de l’université Notre-Dame de 
Darlinghurst (Sydney) où il a rencontré des jeunes, avec des problèmes de toxicomanie entre 
autres, qui suivaient le programme de réhabilitation « Alive ». Le Pape a d’abord cité les paroles 
de Moïse dans l’Ancien Testament :
« Je te propose de choisir entre la vie et la mort, entre la bénédiction et la malédiction. Choisis 
donc la vie, pour que vous viviez, toi et ta descendance, en aimant le Seigneur ton Dieu […] 
c’est là que se trouve la vie.
« Ce qu’ils avaient à faire était clair, expliqua le Pape, ils devaient se détourner des autres dieux 
et adorer le vrai Dieu qui s’était révélé à Moïse et ils devaient obéir à ses commandements. Vous 
pourriez penser qu’il est peu probable que, dans le monde d’aujourd’hui, les gens adorent 
d’autres dieux. Mais il arrive que les gens adorent d’autres dieux sans s’en rendre compte. Les 
faux dieux […] sont presque toujours liés à l’adoration de trois réalités : les biens matériels, 
l’amour possessif, le pouvoir.
« L’amour authentique est certainement quelque chose de bon, ajouta le Pape. Quand nous 
aimons, nous devenons plus pleinement nous-mêmes, nous devenons plus pleinement humains. 
Mais […] souvent, les gens pensent aimer alors qu’en réalité, ils tendent à posséder l’autre ou à 
le manipuler. Parfois, les gens traitent les autres comme des objets pour satisfaire leurs propres 
besoins. […] Comme il est facile d’être trompés par les nombreuses voix qui, dans notre société, 
défendent une approche permissive de la sexualité, sans prêter attention à la pudeur, au 
respect de soi et aux valeurs morales qui confèrent aux relations humaines leurs qualités!
« Chers amis, je vois en vous des ambassadeurs de l’espérance pour tous ceux qui se trouvent 
dans des situations semblables. Vous pouvez les convaincre de la nécessité de choisir le chemin 
de la vie et de renoncer au chemin de la mort, parce que vous parlez d’expérience. Dans tous 
les Évangiles, ce sont ceux qui ont opéré des choix erronés qui sont particulièrement aimés de 
Jésus, parce que, quand ils se sont rendu compte de leur erreur, ils se sont ouverts plus que les 
autres à sa parole de guérison. En vérité, Jésus fut souvent critiqué par des soi-disant justes, 
parce qu’il passait trop de temps en leur compagnie. « Pourquoi votre maître mange-t-il avec les 
publicains et les pécheurs? » demandaient-ils. Et lui répondait : « Ce ne sont pas les gens bien 
portants qui ont besoin du médecin, mais les malades… Je suis venu appeler non pas les justes, 
mais les pécheurs. » (cf. Matthieu 9,11-13)
« C’était ceux qui désiraient reconstruire leur vie qui se montraient les plus disponibles à 
écouter Jésus et à devenir ses disciples. Vous pouvez suivre leurs traces; vous aussi vous pouvez 
vous approcher particulièrement de Jésus précisément parce que vous avez choisi de retourner 
à Lui. Vous pouvez être certains que, comme le père dans la parabole de l’enfant prodigue, 
Jésus vous accueille à bras ouverts. Il vous offre son amour inconditionnel : et c’est dans 
l’amitié profonde avec lui que se trouve la plénitude de la vie. »
Je suis certain que Jésus souriait en observant Benoît et cette rencontre formidable à Sydney. 
Les mots de Jésus, « Talitha koum », se sont répercutés aux antipodes alors que le pape Benoît 
XVI invitait les jeunes à se lever, à revivre et à aimer de nouveau.

 Cf. « Paroles faites chair, volume 2, année B »,
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